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Penser en géographe
La collection Portail s’adresse à tous ceux et celles qui souhaitent se familiariser avec la géographie. Elle ne propose pas une vision exhaustive de la discipline mais des clés pour l’acquisition d’un questionnement, d’un vocabulaire, de connaissances et de méthodes spécifiques.
Penser en géographe
Le premier objectif de la collection est de permettre au lecteur de se saisir de la démarche géographique.
Trois paradigmes disciplinaires
De façon très schématique, et donc forcément très caricaturale, on peut distinguer trois moments de la discipline :
■ Un premier temps où la géographie se définit comme une étude des relations homme/milieu. Cette géographie dite « classique » ou vidalienne se marque notamment par la séparation entre géographies physique et humaine. Elle privilégie une démarche descriptive et « idiographique », c’est-à-dire fondée sur l’étude du particulier, sans pour autant renoncer au général.

■ Un deuxième temps où une partie de la géographie se renouvelle autour du « tournant spatial ». La géographie abandonne ses fondements naturalistes pour devenir une science sociale à part entière. Son objet devient l’espace géographique, c’est-à-dire l’espace en tant qu’il est organisé par les sociétés. La démarche est hypothético-déductive et nomothétique (recherche de lois générales).

■ Un dernier temps est celui du territoire, c’est-à-dire l’espace en tant qu’il est approprié par les sociétés, les groupes, les individus. Cette appropriation pouvant être politique et/ou subjective. Avec le territoire, la géographie devient politique et humaniste (elle prend en compte le vécu, le perçu, les pratiques, l’identité, les individus).


Loin d’être étanches, ces trois « paradigmes » disciplinaires se chevauchent, se complètent et empruntent l’un à l’autre. Ils partagent en réalité un questionnement commun. La géographie étudie in fine la spatialité, la dimension spatiale des sociétés et des faits sociaux.

Le questionnement de base en géographie
De façon là encore très schématique, on peut résumer en quatre grandes questions le questionnement géographique.
1. Quoi ? Identifier l’objet en observant des cas concrets.

2. Où ? Localiser l’objet en le repérant dans le temps et l’espace.

3. Pourquoi ici et pas ailleurs ? Saisir la singularité de l’objet à partir de la différenciation spatiale, comparer.

4. Pourquoi et comment ? Expliquer.



Les réflexes du géographe
Ce questionnement de base s’accompagne d’un certain nombre de réflexes.
1. Combiner les échelles d’observation et d’analyse : c’est l’approche multi-scalaire, qui implique de mobiliser plusieurs échelles spatiales (locale, régionale, nationale, continentale, mondiale) et temporelles (temps long, temps court, etc.).

2. Observer l’interaction entre les échelles : c’est l’approche trans- scalaire, rendue indispensable par la globalisation de certains processus (par exemple, comprendre comment le local est dans le global et réciproquement).

3. Opérer un va-et-vient constant entre le général et le particulier. Tout raisonnement géographique doit s’appuyer sur des exemples concrets spatialisés. Inversement, chaque cas particulier, aussi singulier soit-il, doit être mis en regard d’autres cas et être analysé à partir de concepts et de notions qui permettent une montée en généralité.

4. Apporter une attention particulière aux « acteurs », c’est-à-dire aux personnes, aux groupes, aux institutions qui agissent sur, et grâce, à l’espace géographique.


Le changement d’échelle et le lien général particulier permettent de nuancer les explications.


Comment utiliser chaque volume ?
Chaque volume de la collection peut se lire indépendamment et en regard des autres. De même, au sein de chaque volume, les parties et chapitres peuvent être utilisés séparément, tout en se répondant.
■ L’INTRODUCTION pose les notions fondamentales et les questionnements de base. Le vocabulaire et les problématiques peuvent être mis en regard des programmes du secondaire.

■ Les chapitres de COURS apportent les connaissances de base sur les thématiques propres au domaine. Le cours insiste sur les définitions des termes, les problématiques et les exemples localisés. Il se conclut par une page d’entraînement pour vérifier la bonne acquisition des connaissances et par une étude de cas qui mobilise l’analyse de documents géographiques. La bibliographie permet à chacun d’aller plus loin.

■ La partie MÉTHODES reprend les éléments du cours à travers des exercices-types. Elle permet d’appliquer le cours à des cas concrets. Elle fournit également des méthodologies pour chaque exercice. Les méthodes sont identiques pour tous les volumes, leurs applications commentées étant ensuite adaptées aux objets et exigences de chaque branche disciplinaire.

■ Les corrigés des exercices d’entraînement et des ressources complémentaires sont disponibles en ligne sur le site :
http://armand-colin.com/ean/9782200618599



Magali REGHEZZA-ZITT
Directrice de collection
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Introduction à la géographie des espaces ruraux
Les questions à se poser
■ Comment appréhender les spécificités des espaces ruraux dans un monde de plus en plus urbanisé ?

■ Quelles sont les caractéristiques et les mutations des populations et des sociétés rurales ?

■ Quels sont les enjeux liés au développement et à la diversification des fonctions non agricoles ? De quelle manière ces fonctions participent-elles au développement des espaces ruraux ?

■ Comment expliquer la dualité entre agricultures productives et « petites » agricultures à l’échelle mondiale ?

■ Comment les trajectoires contrastées de développement agricole participent-elles aux mutations des espaces ruraux ?

■ Quels sont les enjeux d’aménagement et de développement local dans des espaces ruraux en profondes mutations, marqués par les disparités ?


Les espaces ruraux existent-ils encore ?
Des objets géographiques en question
« Quoi de moins exotique que la campagne ? C’est sur elle que s’est construit le cœur de la géographie académique française autour de Vidal de La Blache. Mais cette campagne si présente pendant plus d’un demi-siècle a été réduite à une portion congrue : à partir du moment où la géographie rurale classique a été détrônée par les études urbaines et par d’autres champs disciplinaires, la campagne a été reléguée au rang de territoire mineur, moins peuplé que les grandes concentrations urbaines, vidé de ses paysans […]1. »
La campagne est souvent prise comme synonyme d’espace rural2 et elle se définit, comme lui, le plus souvent négativement : la campagne serait le contraire de la ville, de même que l’espace rural serait le contraire de l’espace urbain. Dans le monde actuel, et plus particulièrement dans les pays développés, la campagne apparaît « reléguée au rang de territoire mineur » – face à la ville qui concentre toutes les attentions des chercheurs, des aménageurs ou même des populations : l’urbanisation croissante des sociétés et son corollaire, l’exode rural, ont progressivement fragilisé et même parfois vidé les campagnes de leurs populations. Il s’agit là d’une évolution qui contraste fortement avec l’époque de la géographie classique de Vidal de La Blache (fin du XIXe siècle), où la campagne constituait le cœur des recherches en géographie et le lieu de vie de la majorité des populations.
Est-ce à dire que les campagnes et les espaces ruraux ont disparu des travaux de recherche comme de la réalité des populations ? La réponse est évidemment négative : « le rural comme idée, concept ou objet de désir ne s’est jamais mieux porté […] : le bonheur serait à la campagne, dans le pré, dans le panier. Être, faire ou consommer rural devient mode3. » De fait, dans les pays développés, l’image de néoruraux quittant le « gris » de la ville pour s’installer au « vert » à la campagne est devenue un lieu commun. À l’attractivité des produits du terroir et à la diffusion des AMAP4 (Associations pour le maintien d’une agriculture paysanne) fait écho le développement du tourisme rural, valorisant les paysages et le patrimoine rural.
À l’échelle mondiale, il faut en outre souligner que, s’il y a, depuis 2007, plus de personnes vivant dans les villes que dans les campagnes, celles-ci comptent encore près de 3,4 milliards d’habitants en 2017. La géographie des espaces ruraux a donc encore tout son sens à l’heure actuelle, même si villes et campagnes n’ont jamais été aussi proches et reliées.


Campagnes, espaces ruraux, ruralité : quelles différences ?
Si les notions de campagne et d’espace rural sont souvent prises comme synonymes, il faut toutefois les distinguer, dans le sens où la notion de campagne comporte étymologiquement une dimension plus agricole (champs et terres cultivées, au service de la ville) que celle d’espace rural. C’est en ce sens que cet ouvrage propose une « géographie des espaces ruraux », même si la notion de campagne y est également mobilisée.
La définition des espaces ruraux repose sur trois critères :
–  la faible densité de populations, de constructions, d’emplois, d’équipements, etc. ;

– la prédominance des formations végétales (forêts, prairies, cultures, friches, etc.) dans les paysages ;

– et l’importance des activités agricoles en termes de surfaces (plus qu’en termes d’actifs), même si elles ne sont pas exclusives et même de moins en moins dominantes face au développement croissant de fonctions non agricoles.


La notion de ruralité est de plus en plus souvent mobilisée pour désigner, au sens large, le caractère rural d’un espace, d’une population, etc. ; au sens plus étroit, elle désigne « l’ensemble des représentations collectives et des caractères concourant à une forme d’identité et de fonctionnement des espaces ruraux »5. Cette ruralité repose notamment sur l’importance des espaces ouverts et végétalisés, la valorisation d’un certain ancrage local, le poids des liens de proximité et d’interconnaissance, etc.

Des espaces ruraux aux fonctions de plus en plus diversifiées
Une fonction agricole entre enjeux alimentaires et non alimentaires
L’agriculture est l’activité historiquement prépondérante dans les espaces ruraux. Par son emprise spatiale très importante, elle marque les paysages et leurs évolutions sur le temps long. On distinguera dans cet ouvrage deux grands types d’agricultures : les agricultures productives et les « petites » agricultures. Elles s’inscrivent de façon très différente dans les espaces ruraux. L’agriculture est le secteur économique qui emploie, à l’échelle mondiale, le plus de ruraux, et la principale source de création de richesse dans ces espaces. Jusque dans les années 1970, les géographes assimilaient couramment le rural à l’agricole.
Tout cela reste vrai dans les pays en développement et émergents. L’agriculture y demeure encore aujourd’hui, et de loin, la première activité rurale : les campagnes de ces pays peuvent, dans leur très grande majorité, être qualifiées de paysannes. En revanche, dans les pays développés, l’agriculture est désormais très minoritaire dans les espaces ruraux en termes d’emploi (moins de 10 % des ruraux sont des actifs liés à ce secteur) et de création de richesse, même si elle continue de marquer la plupart des paysages ruraux et d’occuper la majeure partie de l’espace.
Au-delà de sa fonction première de production alimentaire, l’agriculture y remplit des rôles multiples (entretien des paysages, renforcement des identités territoriales par les produits de qualité, production d’agro-carburants…). Le fait que les agriculteurs soient désormais minoritaires dans les campagnes des Nords a changé de façon radicale la perception et l’analyse des espaces ruraux.

Le développement croissant des fonctions non agricoles
Dans un monde de plus en plus urbanisé, les espaces ruraux sont désormais appelés à remplir de multiples fonctions. La première d’entre elles est résidentielle. Après les épisodes d’exode rural, certaines campagnes accueillent de nouveau des populations venues des villes, à la recherche d’un foncier moins cher et d’un cadre de vie jugé plus agréable.
Ces migrations concernent d’abord les campagnes périurbaines : les nouveaux habitants continuent de travailler dans les villes et effectuent des navettes domicile-travail quotidiennes entre leur lieu de résidence, rural, et leur lieu de travail, urbain. La reprise démographique permet un développement de l’économie présentielle, nouveau moteur de développement rural. Par ailleurs, certains espaces ruraux voient se développer des activités productives autres que l’agriculture, avec l’industrie (souvent le fait de petits établissements) et le tourisme (dans les campagnes offrant un patrimoine culturel et naturel remarquable). On constate un accroissement des inégalités entre les campagnes qui demeurent principalement agricoles, et celles qui parviennent à diversifier leurs activités, et donc à créer de nouveaux emplois et à renouveler leur population.
On attribue de plus en plus aux espaces ruraux des fonctions de protection de l’environnement. La protection sous forme de parcs naturels y est plus facile à mettre en œuvre que dans les espaces urbains, les milieux « naturels » étant transformés de façon moins radicale par les activités humaines. La mise en place d’aires protégées peut être un élément de valorisation économique du patrimoine naturel, même si les conflits entre fonctions de protection et fonctions productives ne sont pas rares.
Finalement, le passage d’une fonction avant tout agricole à la multifonctionnalité est un bouleversement historique entraînant des mutations majeures des espaces ruraux. On passe notamment de sociétés paysannes à des sociétés rurales qui entretiennent des liens étroits avec les espaces urbains. La diversification des fonctions concerne l’ensemble des espaces ruraux du monde, même si le processus est bien plus abouti dans les espaces ruraux des Nords.

Des espaces ruraux contrastés à toutes les échelles
Le rythme, l’ampleur et la nature des mutations sont très différents d’un espace rural à un autre. Chacun emprunte une trajectoire de développement et fait face à des défis très différents. À l’échelle mondiale, les contrastes sont forts entre espaces ruraux développés et multifonctionnels des Nords et espaces ruraux en développement des Suds, dans lesquels les « petites » agricultures peu productives restent prépondérantes.
Mais les lignes de clivage ne se résument pas à cette dualité, et traversent les espaces ruraux à des échelles régionales et locales. Les inégalités sont fortes entre les espaces ruraux qui doivent gérer une déprise démographique, ceux qui connaissent une « renaissance rurale », et ceux qui, en Inde ou en Afrique, atteignent des niveaux records de densités. Les inégalités apparaissent également très fortes entre les niveaux d’équipement, de richesse, les taux de pauvreté.
Face à cela, l’enjeu des politiques d’aménagement de développement rural est de lutter contre les inégalités et d’accompagner les mutations des sociétés et espaces ruraux.



Objectifs de connaissances
	Chapitre 1
	□ Expliquer les dynamiques démographiques des espaces ruraux.
□ Analyser les différences de densité de peuplement.

	Chapitre 2
	□ Comprendre la diversité des modes d’habiter dans l’espace rural.
□ Mesurer l’importance des mutations des sociétés rurales.
□ Analyser les contrastes sociaux des campagnes.

	Chapitre 3
	□ Analyser les inégalités entre agricultures grâce aux notions de système agricole, productivité et rendement.
□ Comprendre les enjeux de la mondialisation des agricultures.

	Chapitre 4
	□ Connaître les caractéristiques des systèmes agricoles productifs, leurs forces et leurs fragilités.
□ Comprendre la diversité des débouchés des systèmes agricoles productifs.

	Chapitre 5
	□ Connaître la diversité des « petites » agricultures et leurs dynamiques.
□ Savoir expliquer pourquoi les « petites » agricultures se trouvent au cœur des défis alimentaires, environnementaux et de pauvreté.

	Chapitre 6
	□ Connaître les principales fonctions non agricoles des espaces ruraux et les mutations de la ruralité qu’elles impliquent.
□ Comprendre l’enjeu du « terroir » comme gage de qualité pour le cadre de vie, les productions locales ou la valorisation touristique.

	Chapitre 7
	□ Montrer les liens entre mutations des activités et paysages ruraux.
□ Expliquer en quoi les activités rurales fragilisent l’environnement et comment, en retour, les nouveaux enjeux environnementaux affectent les activités rurales.

	Chapitre 8
	□ Analyser les principales sources d’inégalités dans les espaces ruraux en termes d’équipement.
□ Connaître les grands enjeux des politiques d’aménagement rural.
□ Identifier la diversité des acteurs dans l’aménagement et le développement local des espaces ruraux.
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Notions à maîtriser
Agriculture : ensemble des activités consistant à travailler le sol ou à élever des animaux afin de pourvoir aux besoins des Hommes en matière d’alimentation.
Déprise rurale : processus de fragilisation de l’espace rural, marqué par le dépeuplement des campagnes (exode rural) et par une disparition progressive des activités rurales (agriculture, commerces, services, artisanat, industrie, etc.). La déprise rurale peut accompagner une déprise agricole (fragilisation voire abandon progressif des activités agricoles et des terres agricoles).
Développement rural : processus de diversification et d’enrichissement des activités économiques et sociales sur un espace rural fondé sur l’investissement des acteurs locaux (développement local). Il valorise des ressources locales dans une approche transversale (démographie, services, activités, ressources, environnement, etc.).
Économie présentielle : économie basée sur la production de biens et de services visant la satisfaction des besoins de personnes présentes dans la zone, qu’elles soient résidentes ou touristes.
Économie productive : économie fondée sur des activités qui produisent des biens et des services majoritairement consommés hors de la zone de production. L’agriculture et l’industrie sont des économies productives.
Espace rural : espace marqué par les faibles densités (de populations, de constructions, d’emplois, d’équipements, etc.), les paysages où les formations végétales (forêts, prairies, cultures, friches, etc.) dominent et l’importance des activités agricoles en termes de surfaces (plus qu’en termes d’actifs). On définit généralement l’espace rural en négatif de l’espace urbain.
Exode rural : migration (souvent massive) de populations rurales vers les espaces urbains.
Exploitation agricole : entité économique, de dimension très variable, qui met en valeur une portion plus ou moins étendue de territoire, grâce à la combinaison de trois facteurs de production (terre, capital et travail) et produisant des denrées végétales et/ou animales.
Extensif (système agricole) : se caractérise par de faibles investissements et de bas rendements. Il faut donc des superficies agricoles importantes pour parvenir à un volume de production donné.
Intensif (système agricole) : se caractérise par de forts rendements à l’hectare obtenus soit par un travail manuel minutieux, soit par des investissements importants en capitaux.
Multifonctionnalité (de l’espace rural) : pluralité des fonctions de l’espace rural ; au-delà de la fonction agricole s’y développent des fonctions résidentielles, touristiques ou encore industrielles.
Néoruraux : citadins choisissant de s’installer à la campagne et y travaillant également, que ce soit dans l’agriculture (généralement de qualité, maraîchère ou d’élevage), dans le tourisme (agritourisme, tourisme vert) ou dans des activités tertiaires grâce au télétravail.
Périurbanisation : urbanisation d’un espace rural situé à proximité d’une agglomération urbaine (mais en discontinuité morphologique avec celle-ci), par création de nouvelles habitations, prenant appui sur les bourgs et les villages préexistants. Les habitants travaillent généralement dans la ville voisine (mobilités domicile-travail).
Productiviste (système agricole) : se caractérise par la recherche d’une productivité maximale du travail agricole et de rendements élevés, en utilisant les techniques les plus efficaces possibles.
Productivité : rapport entre les quantités produites et la quantité des facteurs de production mobilisés pour les obtenir (terre, capital, travail). Elle peut s’exprimer par unité de main-d’œuvre (productivité du travail agricole : quantité de denrées agricoles produites par travailleur agricole) ou à l’hectare (productivité de la terre ou rendement).
Rendement (ne pas confondre avec productivité) : production par hectare ou par animal. Il est élevé pour les systèmes agricoles intensifs et faible pour les systèmes agricoles extensifs.
Révolutions agricoles : changements historiques de modèle de production agricole marqués par la diffusion de nouvelles techniques et de nouvelles manières de concevoir l’agriculture.
Ruralité : au sens large, caractère rural d’un espace, d’une population, etc. ; au sens plus étroit, ensemble de représentations collectives et de caractères concourant à une forme d’identité et de fonctionnement des espaces ruraux. Cette ruralité reposerait notamment sur l’importance des espaces ouverts et végétalisés, la valorisation d’un certain ancrage local, le poids des liens de proximité et d’interconnaissance, etc.
Système agricole : ensemble de facteurs (notamment la terre, le capital et le travail) et d’acteurs (agriculteurs, industriels…) qui concourent à la production, à la transformation et à la consommation de denrées d’origine végétales et animales pour la satisfaction des besoins alimentaires des hommes.
Terroir : au sens strict, portion d’espace présentant des caractères agronomiques particuliers issus du milieu local (pente, exposition, climat, pédologie, etc.) ; au sens large, territoire présentant des caractères particuliers issus de la combinaison entre milieu local et savoir-faire, donnant ses spécificités à une production, en général alimentaire.
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2. Les termes surlignés à la première occurrence sont définis dans les « Notions à maîtriser ».
3.  BONERANDI E. et DESLONDES O., 2008, « Éditorial : Où va la géographie rurale ? », Géocarrefour [En ligne], vol. 83/4.
4. Voir Chapitre 6,  Focus.
5.  RIEUTORT L., 2012, « Du rural aux nouvelles ruralités », Revue internationale d’éducation de Sèvres, no 59 [En ligne].


  CHAPITRE 1

  Les dynamiques de peuplement des espaces ruraux dans le monde

  
    
      PLAN DU CHAPITRE

      
        I. Un monde de moins en moins rural ?

        II. Les spécificités du peuplement rural

        III. Trajectoires démographiques et enjeux de développement rural

         

         ÉTUDE DE CAS Les évolutions de la population rurale aux États-Unis

      

    

    [image: Illustration. Le village de Devprayag, dans l’État de l’Uttarakhand, en Inde, domine la confluence entre l’Alaknanda et le Bhagirathi, deux rivières qui donnent naissance au Gange. Malgré les fortes pentes, l’habitat est dense, regroupé au bas des versants. Dans cette longue vallée qui traverse des campagnes parmi les plus peuplées au monde, les fortes densités soulèvent des enjeux importants de développement rural.]
      Photo © yakthai/shutterstock.com.

      
        Le village de Devprayag, dans l’État de l’Uttarakhand, en Inde, domine la confluence entre l’Alaknanda et le Bhagirathi, deux rivières qui donnent naissance au Gange. Malgré les fortes pentes, l’habitat est dense, regroupé au bas des versants. Dans cette longue vallée qui traverse des campagnes parmi les plus peuplées au monde, les fortes densités soulèvent des enjeux importants de développement rural.

      
    
    Le fait démographique majeur des dernières décennies est sans conteste la spectaculaire croissance urbaine, que l’on raisonne en termes démographiques ou d’espaces urbanisés. Pour autant, la population rurale mondiale continue, jusqu’à aujourd’hui, à augmenter en valeur absolue. Cette croissance est tirée par deux géants ruraux que sont l’Afrique subsaharienne et l’Inde. De ce point de vue, les dynamiques de leurs campagnes souvent densément peuplées contrastent fortement avec celles d’Europe et des grands espaces russes, sud-américains ou nord-américains. Leurs histoires démographiques sont très différentes, et les enjeux de développement rural qu’elles supposent divergent complètement.

    La transition démographique est l’occasion d’un accroissement important des populations. Elle s’accompagne, ou est suivie, de processus d’exode rural plus ou moins massifs. Ces étapes ont été franchies successivement, du XIXe siècle à nos jours, par à peu près tous les espaces ruraux du monde. Ceux-ci, en fonction des rythmes de variation des soldes naturels, de l’ampleur des migrations vers les villes, de l’existence ou non de migrations de retour, se remplissent, stagnent et/ou se vident. On lit alors dans les formes de peuplement la vitalité ou la fragilité des campagnes du monde.

    Comment expliquer les différences de dynamiques démographiques et de peuplement des espaces ruraux ? Quels sont les enjeux de développement rural dans les espaces ruraux denses et dans ceux qui sont, à l’inverse, peu densément peuplés ?

    
      I. Un monde de moins en moins rural ?

      La population rurale mondiale connaît aujourd’hui son maximum historique. Soldes naturels et migratoires conjuguent leurs effets pour expliquer les dynamiques démographiques des campagnes.

      
        Définitions

        
          
            
              > Solde migratoire : différence entre le nombre d’arrivées et le nombre départs pour une période et un espace donnés.

            

            
              > Solde naturel : différence entre le nombre de naissances et le nombre de décès pour une période et un espace donnés.

            

            
              > Taux d’accroissement naturel : taux de croissance démographique imputable au mouvement naturel de la population, c’est-à-dire, celui qui ne résulte que des naissances et des décès. Il se calcule comme le rapport du solde naturel pendant une période à la population moyenne de cette période. Il est aussi égal à la différence entre le taux de natalité et le taux de mortalité.

            

            
              > Taux de fécondité : à un âge donné (ou pour une tranche d’âge), nombre d’enfants nés vivants des femmes de cet âge au cours de l’année, rapporté au nombre total des femmes de même âge.

            

            
              > Taux de mortalité : rapport du nombre de décès de l’année à la population totale moyenne de l’année.

            

            
              > Taux de natalité : rapport du nombre de naissances vivantes de l’année à la population totale moyenne de l’année.

            

          

        

        Source : d’après INSEE.

      

      
        1. Les dynamiques de la population rurale

        Alors que la population rurale était majoritaire, dans le temps très long de l’histoire, il y a, depuis 2007, plus d’urbains que de ruraux dans le monde. Ce renversement s’explique par la forte croissance des villes depuis le milieu du XXe siècle, et non par le déclin de la population rurale. Même si certaines campagnes perdent des habitants, la population rurale a globalement continué à croître jusqu’à aujourd’hui, à un rythme certes moins élevé que celui des villes.

        Avec près de 3,4 milliards d’habitants, les espaces ruraux n’ont jamais été aussi peuplés. Mais une inversion historique de la courbe est en train de se produire, et la population rurale mondiale devrait décroître en valeur absolue à partir de 2022 (selon les projections des Nations unies). Elle décroît déjà depuis la fin du XIXe siècle en Europe et en Amérique du Nord, et depuis la fin du XXe siècle en Amérique latine. Mais les dynamiques mondiales se jouent en grande partie dans les poids lourds démographiques que sont l’Asie méridionale et orientale, et en Afrique subsaharienne. Si la population rurale décroît en Chine depuis les années 1990, elle continue de croître en Asie du Sud (notamment en Inde, jusqu’en 2030 au moins) et en Afrique subsaharienne (jusqu’en 2040 au moins). C’est d’ailleurs en Inde qu’il y a le plus de ruraux au monde, avec 870 millions de personnes (25 % de la population rurale mondiale). Suivent la Chine et l’Afrique subsaharienne, avec environ 600 millions de ruraux chacune (18 %) (source : ONU, 2017).

        
          Fig. 1.1 Évolution réelle et projetée de la population rurale et urbaine mondiale

          [image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]
          Source : ONU, 2017.
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